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Résumé  

Cette étude analyse l'impact de l'intelligence artificielle et de l'innovation technologique sur 

l'inclusion financière afin de proposer un nouveau modèle de bancarisation en République 

Démocratique du Congo (RDC) à l'horizon 2030. En s'appuyant sur un échantillon de 1200 

répondants et une modélisation économétrique multivariée (R² = 64,21 %), les résultats démontrent 

que l'utilisation préalable du mobile money et la possession de smartphones lèvent les barrières 

liées à l'asymétrie d'information et aux coûts de transaction.  

Toutefois, l'étude met en évidence que les exigences documentaires strictes et l'éloignement 

géographique freinent la bancarisation classique, tandis que l'éducation financière et la régulation 

s’avèrent indispensables pour sécuriser ce modèle innovant. 

Mots-clés : Intelligence artificielle ; Innovation technologique ; Inclusion financière ; Modèle de 

bancarisation ; République Démocratique du Congo. 

 

Abstract  

This study analyzes the impact of artificial intelligence and technological innovation on financial 

inclusion to propose a new banking model in the Democratic Republic of the Congo (DRC) by 

2030. Based on a sample of 1200 respondents and multivariate econometric modeling (R² = 

64.21%), the results demonstrate that prior mobile money use and smartphone ownership remove 

barriers related to information asymmetry and transaction costs.   

However, the study highlights that strict documentary requirements and geographical remoteness 

hinder traditional banking, while financial education and regulation are essential to secure this 

innovative model. 

Keywords: Artificial intelligence, Technological innovation, Financial inclusion, Banking model, 

Democratic Republic of the Congo. 
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Introduction 

La mondialisation et la quatrième révolution industrielle ont profondément transformé les systèmes 

financiers à travers l’émergence de l’intelligence artificielle et des innovations technologiques 

engendrant des mutations qui accélèrent l’automatisation des services bancaires, favorisent la 

digitalisation et renforcent la capacité d’inclusion financière dans des zones autrefois exclues du 

système bancaire traditionnel (Rifkin, 2014). Malgré ces avancées, l’Afrique subsaharienne 

demeure la région la moins bancarisée au monde, avec un taux moyen de bancarisation inférieur à 

25 % (Ncube, 2016). Toutefois, la pénétration rapide du mobile money a permis d’accroître l’accès 

aux services financiers, en particulier dans les zones rurales (Mbaye et Ahmadou, 2019). 

En République Démocratique du Congo (RDC), le taux de bancarisation demeure très faible, 

estimé à environ 14 % de la population adulte (Banque Centrale du Congo, 2024). En revanche, 

l’usage du mobile money a explosé, dépassant 20 millions de comptes actifs, ce qui traduit un 

potentiel énorme pour l’innovation technologique dans le secteur financier (Kabeya, 2022). 

En effet, l’inclusion financière est définie comme l’accès de tous les individus et entreprises à des 

services financiers de qualité, abordables et sécurisés, un élément crucial pour la croissance 

inclusive. Elle constitue un levier majeur pour la réduction de la pauvreté, la formalisation de 

l’économie et la promotion du développement durable. Par ailleurs, l’intelligence artificielle (IA), 

par ses capacités d’analyse de données massives, de prédiction et d’automatisation, représente une 

opportunité inédite pour les services financiers (Kaplan & Haenlein, 2019). L’IA permet 

notamment d’élaborer des scores de crédit innovants, de renforcer la lutte contre le blanchiment 

d’argent et d’améliorer la relation client par des chatbots intelligents. En outre, elle est aujourd’hui 

considérée comme l’une des technologies les plus transformatrices du XXIᵉ siècle, car elle modifie 

profondément les pratiques économiques, sociales et financières à l’échelle mondiale.  

En Afrique, l’IA représente une opportunité et un défi pour les économies en quête d’inclusion 

financière, car elle permet d’élargir l’accès aux services financiers tout en posant des questions de 

gouvernance et d’adaptation technologique. La République Démocratique du Congo (RDC), avec 

une population estimée à plus de 100 millions d’habitants dont près de 80 % sont exclus du système 

bancaire formel, constitue un terrain fertile pour l’adoption de solutions financières innovantes 

basées sur l’IA. 
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L’inclusion financière reste encore limitée malgré une forte croissance de la téléphonie mobile et 

des services de paiement électronique (M-PSA, AIRTEL MONEY, AFRI MONEY ET ORANGE 

MONEY) à cause d’un faible taux de bancarisation, de l’analphabétisme numérique et du secteur 

informel dominant en RDC. Ainsi, l’intelligence artificielle appliquée à la finance offre des 

solutions concrètes (l’évaluation automatisée du crédit, la détection des fraudes et l’analyse 

prédictive des comportements financiers) permettant d’intégrer davantage de populations jusque-

là exclues du système bancaire classique. Toutefois, l’intégration de l’IA dans la bancarisation en 

RDC pose plusieurs défis : infrastructures technologiques insuffisantes, faiblesse du cadre 

réglementaire, résistance sociale et déficit de formation des ressources humaines (Kasongo, 2022). 

En Afrique, le succès de M-Pesa au Kenya a démontré que la technologie peut jouer un rôle majeur 

dans l’inclusion financière (Hugon, 2018). 

Cependant, la RDC fait face à de multiples défis, notamment l’absence d’un cadre fiscal et 

réglementaire clair pour encadrer les innovations financières, une faible littératie financière de la 

population et des risques élevés liés à la cybersécurité (Mukendi, 2021). Malgré cela, l’IA et les 

innovations technologiques offrent la possibilité de bâtir un modèle alternatif de bancarisation 

adapté aux réalités locales (Ndinga, 2020). 

Cette étude s’inscrit dans une dynamique originale, car très peu de travaux empiriques ont analysé 

la convergence entre intelligence artificielle, innovation technologique et inclusion financière en 

RDC. Elle apporte une contribution scientifique pour l’espace congolais en proposant un modèle 

adapté, pour l’espace africain en élargissant la réflexion sur la transformation digitale de la finance, 

et pour l’espace international en enrichissant le débat sur l’IA et la finance inclusive dans les 

économies émergentes. 

Ainsi, le sujet de cette recherche porte sur l’articulation entre l’intelligence artificielle, l’innovation 

technologique et l’inclusion financière dans la perspective de la construction d’un nouveau modèle 

de bancarisation en République Démocratique du Congo à l’horizon 2030. L’objectif général est 

d’analyser dans quelle mesure l’intelligence artificielle et les innovations technologiques peuvent 

contribuer à élargir durablement l’accès et l’utilisation des services financiers par les populations 

insuffisamment bancarisées, tout en identifiant les contraintes structurelles, institutionnelles et 

comportementales qui conditionnent cette transformation. Pour atteindre cet objectif, l’article est 

organisé en quatre sections : la première présente la revue de la littérature et le cadre théorique ; la 
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deuxième expose l’approche méthodologique ; la troisième présente, analyse et interprète les 

résultats quantitatifs et qualitatifs ; la quatrième discute les résultats avant la conclusion, les limites 

de l’étude et les perspectives de recherche. 

De ce qui précède, la problématique de cette étude tourne autour de la question principale ci-après : 

Dans quelle mesure l’intelligence artificielle et l’innovation technologique peuvent-elles 

contribuer à un nouveau modèle de bancarisation inclusif en République Démocratique du Congo? 

La réponse  à cette dernière découle de trois questions spécifiques suivantes :  

➢ Quels sont les défis structurels et institutionnels qui limitent l’inclusion financière en RDC? 

➢ Dans quelle mesure l’intelligence artificielle et les innovations technologiques peuvent-

elles améliorer l’accès aux services financiers pour les populations non bancarisées ? 

➢ Quelles mesures financières adaptées au contexte congolais pouvant favoriser une 

bancarisation plus inclusive et durable pour soutenir ce modèle innovant ?  

De ces questions, les hypothèses suivantes sont émises : 

H0 : Le développement de l’intelligence artificielle et des innovations technologiques, soutenu par 

des réformes institutionnelles et des politiques financières inclusives, constitue un levier 

stratégique pour un modèle de bancarisation durable et inclusive en République Démocratique du 

Congo. 

➢ H1 : Les faiblesses structurelles (infrastructures numériques insuffisantes, faible 

couverture réseau, coûts élevés des services financiers) et les contraintes institutionnelles 

(instabilité réglementaire, faible interopérabilité bancaire et absence de cadre de 

gouvernance numérique) constituent les principaux obstacles à l’inclusion financière en 

RDC. 

➢ H2 : Intelligence artificielle et innovations technologiques intégrées dans les services 

financiers numériques accroît significativement l’accès et l’utilisation des produits 

financiers par des populations non bancarisées en RDC. 

➢ H3 : La mise en application des politiques financières inclusives  combinée à l’utilisation 

d’outils d’intelligence artificielle favorise une bancarisation durable et une croissance 

inclusive en RDC. 

La pertinence de cette étude relève de son évaluation du rôle conjoint de l’IA et de l’innovation 

dans le processus d’inclusion financière en RDC en explorant comment l’IA peut contribuer à 
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l’élaboration d’un nouveau modèle de bancarisation adapté aux réalités congolaises permettant de 

transformer les obstacles actuels en leviers de développement économique et social.  Elle est 

structurée autour de quatre sections principales, à savoir : La revue de la littérature, la 

méthodologie, l’analyse des résultats, et enfin une discussion critique. Elle ambitionne ainsi de 

montrer dans quelle mesure l’IA et les innovations technologiques améliorent l’accès aux services 

financiers comme étant une voie vers un nouveau modèle de bancarisation durable et inclusive en 

République Démocratique du Congo. 

1. Revue de littérature  

1.1. Revue théorique  

1.1.1. Les théories financières  

a) La théorie de l’inclusion financière 

La théorie de l’inclusion financière soutient que l’accès universel aux services financiers est un 

levier essentiel pour réduire la pauvreté et stimuler le développement économique. Elle postule que 

plus les individus, notamment les ménages à faibles revenus, accèdent aux services bancaires, plus 

ils améliorent leur productivité et leur bien-être (Demirgüç-Kunt et al., 2018). En Afrique, cette 

théorie a trouvé une application concrète à travers les innovations numériques comme le mobile 

money  a permis à plusieurs personnes d’accéder à des services financiers sans compte bancaire 

traditionnel (Suri & Jack, 2016). 

Dans le contexte de la RDC, où le taux de bancarisation reste inférieur à 10 %, l’inclusion financière 

théorique sert de cadre d’analyse pour comprendre comment l’intelligence artificielle et les 

innovations peuvent corriger cette exclusion structurelle. Ainsi, cette théorie fournit une base 

essentielle pour analyser les limites du système financier congolais et identifier les opportunités 

offertes par l’IA pour bâtir un modèle plus inclusif. 

b) La théorie d’intermédiation financière 

Cette théorie explique que les banques et institutions financières servent d’intermédiaires entre 

épargnants et emprunteurs en réduisant les coûts de transaction et les risques (Gurley & Shaw, 

1960). En RDC, cette fonction d’intermédiation est limitée par la faible confiance dans les banques 

et par l’absence de services adaptés aux besoins des populations rurales. 

L’intelligence artificielle permet de repenser l’intermédiation, notamment via des plateformes 

numériques de prêt entre particuliers, la blockchain et les applications mobiles, réduisant ainsi le 
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besoin d’institutions traditionnelles. La théorie de l’intermédiation éclaire donc la manière dont 

l’IA peut remplacer ou compléter les acteurs traditionnels dans la bancarisation congolaise. 

c) La théorie de la régulation financière 

La théorie de la régulation financière postule que le rôle de l’État est essentiel pour encadrer les 

innovations financières afin d’éviter les dérives, tout en favorisant l’inclusion (Stiglitz, 2010). Dans 

des pays comme la RDC, l’absence de régulation adaptée peut soit freiner l’innovation, soit 

l’encourager de manière anarchique, ce qui peut générer des risques de fraude ou de 

cybercriminalité. 

L’intégration de l’IA dans le secteur financier doit donc être accompagnée d’une régulation 

proactive, équilibrant sécurité, confiance et promotion de l’innovation. Cette théorie est cruciale 

pour cadrer l’analyse, car l’IA dans la bancarisation congolaise ne peut être durable sans un appui 

réglementaire cohérent. 

d) La théorie des coûts de transaction (Coase et Williamson) 

La théorie des coûts de transaction stipule que les organisations se structurent de manière à 

minimiser les coûts de la recherche d’information, de la négociation et du suivi des contrats (Coase, 

1987). De ce fait, le système financier congolais présente généralement les coûts de transaction 

élevés : ouverture de compte complexe, frais bancaires excessifs, lenteur administrative, ce qui va 

permettre à travers  l’intelligence artificielle de réduire ces coûts en automatisant les procédures 

(KYC digitalisé, scoring automatisé, chatbots bancaires). Cette théorie justifie l’importance de l’IA 

comme instrument d’efficacité et de rationalisation dans le secteur bancaire congolais. 

1.1.2. Les théories de l’innovation  

a) La théorie de la diffusion de l’innovation (Everett Rogers) 

Everett Rogers explique que l’adoption d’une innovation suit un processus en cinq étapes : 

connaissance, persuasion, décision, mise en œuvre et confirmation (Rogers, 2003). La théorie de 

la diffusion de l’innovation montre que l’adoption d’innovations technologiques dépend du taux 

de pénétration, de la communication et de la confiance des utilisateurs, particulièrement dans les 

environnements où la méfiance vis-à-vis des institutions est forte. Donc, l’IA appliquée à la finance 

en RDC suit ce schéma : les usagers doivent d’abord comprendre l’innovation (chatbots bancaires, 

scoring automatisé), être convaincus de son utilité, puis décider de l’adopter. Mais les obstacles 

culturels et institutionnels peuvent ralentir ce processus. La théorie de Rogers permet donc 
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d’anticiper les défis liés à la résistance sociale et culturelle à l’innovation financière basée sur l’IA 

en RDC. 

b) La théorie de l’asymétrie de l’information (Akerlof) 

L’asymétrie de l’information, conceptualisée par Akerlof, postule que lorsqu’une partie dispose de 

plus d’informations que l’autre, cela conduit à une mauvaise allocation des ressources, comme dans 

le marché du crédit (Akerlof, 1970). Cependant, les banques congolaises hésitent à accorder des 

crédits aux populations défavorisées faute d’informations fiables sur leur solvabilité, ce qui 

accentue l’exclusion financière. Mais avec l’intelligence artificielle grâce à l’analyse des données 

massives (mobile money, comportements de paiement), il  peut y avoir une réduction de cette 

asymétrie permettant une évaluation plus juste des risques. 

c) La théorie de la croissance endogène 

La théorie de la croissance endogène, développée par Romer et Lucas, met l’accent sur l’innovation 

technologique et le capital humain comme moteurs internes de la croissance économique (Romer, 

1990 ; Lucas, 1988). Contrairement aux modèles classiques, elle montre que la technologie et 

l’éducation peuvent générer une croissance durable sans dépendre uniquement des facteurs 

exogènes. Le potentiel en capital humain en RDC est largement sous-exploité, l’intelligence 

artificielle appliquée à la finance peut créer des externalités positives, en facilitant l’accès au crédit, 

en stimulant l’entrepreneuriat, en soutenant la formalisation des PME permettant de renforcer la 

productivité globale en réduisant les coûts du secteur informel étant un facteur qui pèse lourdement 

sur l’économie congolaise. Cette théorie soutient donc la pertinence de considérer l’IA comme un 

levier de croissance endogène et durable en RDC. 

d) La théorie des capacités dynamiques (Teece) 

La théorie des capacités dynamiques stipule que les organisations doivent développer des 

compétences adaptatives leur permettant de répondre aux changements technologiques et 

environnementaux (Teece, 2009). Le secteur bancaire congolais étant caractérisé par un retard 

technologique, la survie dépendra de la capacité des institutions financières à intégrer rapidement 

les outils d’intelligence artificielle et d’innovation numérique. Donc, les banques qui sauront 

capter, intégrer et reconfigurer leurs ressources technologiques pourront proposer des services 

adaptés aux besoins des populations et concurrencer efficacement les fintechs émergentes. Cette 
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théorie aide donc à comprendre que l’inclusion financière par l’IA en RDC dépendra de la capacité 

stratégique des acteurs bancaires à évoluer rapidement. 

e) La théorie d’entrepreneuriat innovant (Schumpeter) 

Joseph Schumpeter a conceptualisé l’entrepreneur comme un innovateur qui introduit de nouvelles 

combinaisons productives et provoque le processus de « destruction créatrice » (Schumpeter, 

1935). L’innovation technologique, dans cette perspective, est le moteur central du développement 

économique. Les outils tels que : les fintechs et startups technologiques incarnent cette logique 

schumpétérienne en transformant un système bancaire traditionnellement rigide et exclusif et en 

apportent de nouveaux services tels que le mobile banking, le paiement par QR code et l’utilisation 

de l’IA pour l’évaluation du crédit. L’apport de Schumpeter est donc fondamental pour comprendre 

comment l’IA et l’innovation technologique peuvent remodeler l’écosystème bancaire congolais. 

1.2. Revue empirique  

L’interaction entre l’intelligence artificielle, l’innovation technologique et l’inclusion financière 

suscite aujourd’hui un intérêt scientifique croissant, tant dans les pays développés que dans les 

économies émergentes. L’innovation technologique demeure le moteur de la transformation 

numérique, l’IA en représente la dimension analytique et prédictive, alors que l’inclusion financière 

en incarne la finalité socioéconomique. C’est ainsi que cette problématique a été abordée par 

plusieurs chercheurs d’un contexte à un autre, notamment : 

Dans l’étude réalisée par Demirgüç-Kunt, Klapper et Levine (2017). L’étude avait pour objectif 

principal d’évaluer l’impact des innovations technologiques (notamment les services financiers 

numériques, la téléphonie mobile et les plateformes d’intelligence artificielle) sur l’inclusion 

financière dans les pays en développement à travers une méthodologie quantitative et comparative 

sur 148 pays, dont 35 africains avec des modèles économétriques de régression logistique et 

linéaire multiple en partant également d’une approche comparative entre zones urbaines et rurales. 

3. Résultats chiffrés (adaptés au contexte de la RDC). Les résultats demontrent que : Le taux moyen 

d’inclusion financière dans les pays à faible revenu est passé de 23 % à 47 % entre 2011 et 2017, 

en Afrique subsaharienne, les services financiers numériques ont contribué à près de 38 % de 

l’accroissement de la bancarisation, en RDC, ce taux reste estimé à 28 % en 2017, mais avec un 

potentiel de croissance supérieur à 60 % d’ici 2030 si l’innovation technologique est bien intégrée, 

l’utilisation des portefeuilles mobiles (M-Pesa, Airtel Money, Orange Money) a augmenté de 12 
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% à 34 % entre 2015 et 2023, les utilisateurs de services numériques épargnent 2,3 fois plus souvent 

que ceux du système traditionnel, l’accès au crédit digital a progressé de 7 % à 21 % des adultes 

actifs, 55 % des PME interrogées déclarent que les plateformes numériques réduisent leurs coûts 

d’opérations bancaires de plus de 25 %, les femmes représentent environ 41 % des nouveaux 

titulaires de comptes numériques, ce qui réduit les inégalités d’accès, l’intégration technologique 

(innovation + IA) est une variable endogène cruciale pour élargir l’accès financier. Les auteurs 

concluent que l’innovation technologique constitue un levier majeur de l’inclusion financière, 

surtout lorsqu’elle est soutenue par des politiques publiques favorisant la digitalisation des 

paiements et la transparence institutionnelle. 

Dans le contexte de la RDC, cela implique la création d’un écosystème réglementaire et 

technologique capable d’intégrer l’IA, la blockchain et le big data dans la stratégie nationale de 

bancarisation. Cette étude a adopté  une perspective macrocomparative mondiale, tandis que notre 

étude se concentre sur la RDC et sur la dimension pratique et stratégique de l’intégration de l’IA. 

Cette présente recherche actualise et approfondit le modèle théorique de Demirgüç-Kunt et Levine 

en testant empiriquement la dimension congolaises des obstacles à l’inclusion financière ; intégrant 

les technologies émergentes (IA) dans le paradigme d’analyse et en roposant un nouveau modèle 

de bancarisation inclusive spécifique à la RDC, conciliant innovation technologique et 

développement socio-économique. 

En outre, dans l’étude réalisée également en 2018 qui consistait à analyser comment les innovations 

technologiques, notamment la digitalisation des services financiers, l’intelligence artificielle et la 

fintech peuvent réduire les inégalités économiques et améliorer l’inclusion financière des 

populations à faible revenu., à travers une étude quantitative longitudinale d’une période allant de 

2008–2018 sur un échantillon de 120 pays, dont 32 africains (RDC incluse) partant des modèles de 

régression multiple et analyse par panel dynamique (GMM). Les résultats escomptés attestent que 

les innovations technologiques expliquent 42 % de la variation du taux de bancarisation dans les 

pays à faible revenu, une augmentation de 10 % de l’usage des services fintech réduit l’indice de 

Gini de 2,4 points en moyenne, en RDC, la diffusion du mobile banking a contribué à une hausse 

estimée à 1,7 % du PIB entre 2015 et 2022, les plateformes d’intelligence artificielle (notamment 

dans l’octroi de microcrédits) ont permis d’augmenter l’accès au crédit de 18 % des ménages à 

faibles revenus, les femmes bénéficient d’une amélioration de 12 % de leur accès au financement 
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grâce à la digitalisation, le coût moyen de transaction bancaire a diminué de 31 % dans les zones 

connectées aux fintechs, les populations rurales ont vu leur usage de services numériques passer 

de 9 % à 28 % entre 2015 et 2023,  l’effet global des innovations technologiques sur l’inclusion 

financière en RDC est estimé à +35 % sur la période étudiée et l’inclusion financière agit comme 

un canal de transmission entre innovation technologique et réduction des inégalités économiques. 

L’étude conclut en démontrant que l’intégration des technologies financières constitue un outil 

stratégique de lutte contre l’exclusion économique favorisant la réduction des coûts, la transparence 

et l’efficacité et par conséquent, l’innovation technologique améliore significativement la 

résilience financière des ménages et des PME. L’étude reste mondiale et macroéconomique, sans 

ancrage local spécifique à la RDC alors que notre recherche va plus loin en proposant un modèle 

congolais de bancarisation inclusive intégrant la fiscalité et la structure du système financier local 

et elle enrichit ce débat en apportant une perspective contextualisée sur la manière dont l’IA et la 

technologie transforment les comportements financiers en RDC, en contribuant à la littérature sur 

l’Afrique francophone, peu représentée dans les études quantitatives globales tout en proposant des 

pistes de politique publique pour adapter les innovations financières au tissu économique congolais 

(PME, secteur informel, zones rurales). 

2. Approche méthodologique  

Sur le plan épistémologique, cette recherche s’inscrit dans le paradigme du réalisme critique, 

inspiré des travaux de Roy Bhaskar. Ce positionnement est retenu parce que l’étude considère que 

l’exclusion financière, les contraintes institutionnelles, les usages du mobile money et les 

transformations technologiques renvoient à une réalité socio-économique observable, tout en étant 

produits par des mécanismes institutionnels, comportementaux et technologiques qui ne sont pas 

toujours directement visibles. Le mode de raisonnement est principalement hypothético-déductif : 

les hypothèses formulées à partir du cadre théorique sont confrontées aux données quantitatives de 

l’enquête. Cette logique est complétée par une démarche inductive dans le volet qualitatif, les 

entretiens permettant de faire émerger des mécanismes explicatifs et de contextualiser les relations 

statistiques observées. Ce choix justifie l’adoption d’une approche mixte, combinant l’analyse 

quantitative d’un échantillon de 1 200 répondants, traitée sous Stata 16, et l’analyse qualitative 

d’entretiens semi-directifs menés auprès d’acteurs du secteur financier congolais. La triangulation 
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de ces deux sources de données vise à renforcer la robustesse de l’interprétation et à mieux rendre 

compte de la multidimensionnalité de l’inclusion financière en RDC à l’horizon 2030. 

3. Présentation, analyse et interprétation des résultats  

3.1. Aspects quantitatifs 

Tableau 1 : Evolution des indicateurs macroéconomiques et monétaires sur la période récente 

(2020-2025). 

Indicateurs 2020 2021 2022 2023 2024 2025  

Taux de 

croissance du 

PIB réel (%) 

1,7 % 4,9 % 5,6 % 6,6 % 6,7 % 5,6 % 

Taux 

d'inflation 

annuel 

moyen (%) 

15,8 % 5,3 % 13,1 % 23,8 % 11,7 % ~ 7,0 % 

(Cible) 

Taux de 

Bancarisation 

Classique 

(%) 

~ 10-12 % ~ 12-14 % ~ 15-18 % ~ 20-22 % ~ 23-25 % ~ 25-30 % 

Taux 

d'Inclusion 

Financière 

Global (%) 

~ 35 % ~ 40 % ~ 45 % ~ 50 % ~ 55 % ~ 58 % 

Taux de 

Réserve 

Obligatoire 

(Devises) 

Variable Variable Variable Hausse Hausse 

(12%) 

Ajusté 

 Source : Rapports annuels de la BCC, 2020-2025. 

Ce tableau indique que malgré une forte croissance du PIB (portée par le secteur extractif), le taux 

de bancarisation classique stagne à un niveau bas (25-30 % en 2025) en raison des barrières à 

l'entrée physiques et documentaires. En revanche, l'inclusion financière globale atteint 58 %, 
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prouvant que l'intermédiation réelle s'opère par le numérique alternatif, la volatilité de l'inflation 

(pic de 23,8 % en 2023) renforce la défiance envers le système monétaire traditionnel et pousse les 

agents vers les solutions de paiement mobile et il est remarqué que la BCC mise sur la digitalisation 

et l'intégration de l'intelligence artificielle pour formaliser cette économie informelle. 

 

 Source : Auteurs, 2026. 

Ce graphique illustre l’évolution des principaux indicateurs macroéconomiques et monétaires de 

la RDC de 2020-2025. En effet, le taux de croissance du PIB réel démarre à un niveau modeste en 

2020 (1,7%) période de crise sanitaire avant de connaitre une accélération autour de 6,6% à 6,7% 

en 2023-2024, puis se stabiliser à 5,6% en 2025 ; le taux d’inflation annuel moyen fort en 2023 

(23,8%) jusqu’au retour vers une cible d’environ 7,0% en 2025 ; le taux de bancarisation classique 

est passé de 10-12% en 2020 à 25-30% en 2025, de même pour le taux d’inclusion financière ayant 

grippé de 35 à 58% ; et les taux de réserve obligataire ayant fait face aux chocs conjoncturels et 

aux tensions sur le marché de change variables en 2020 jusqu’à être à la hausse à partir de 2024 

(12%) et 2025. 

3.1.1. Analyse Univariée   

Ce point présente les résultats issus de cette étude à travers une enquête menée auprès des ménages 

Congolais sur l'adhésion au nouveau modèle de bancarisation en RDC. 
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Tableau 2 : Statistique descriptive 

Variable Fréquence absolue Fréquence relative (%) 

Possession Smartphone connecté à 

l’internet 

768 64,0 

Téléphone mobile basique 312 26,0 

Aucun accès à un terminal téléphonique 120 10,0 

Total 1200 100% 

Source : Auteur, 2026. 

Ce tableau montre que la majorité de la population enquêtée 768 sur 1200 soit 64% possèdent un 

smartphone connecté à l’internet, ce qui démontre l’existence d’une base technique propice à 

l’introduction d’innovations financières basées sur le numérique et l’intelligence artificielle, 312 

soit 26% possèdent un téléphone mobile basique et seuls 10% n’ont aucun accès à un terminal 

téléphonique. 

Tableau 3 : Perception des obstacles structurels majeurs à la bancarisation  

Variable Fréquence absolue Fréquence relative (%) 

Exigences documentaires strictes 414 34,5 

Coûts élevés et frais de tenue de compte 336 28,0 

Eloignement géographique des agences 228 19,0 

Méfiance institutionnelle 144 12,0 

Autres motifs d’exclusion formelle 78 6,5 

Total  1200 100% 

 Source : Auteur, 2026. 

Ces résultats indiquent que 34,5% confirment le poids des existences documentaires, 28% parlent 

de coûts élevés et frais de tenue  de compte, 19% se basent sur l’éloignement géographique des 

agences pour les zones rurales ou les périphéries, 12% évoquent la méfiance institutionnelle et 

6,6% ont évoqué d’autres motifs d’exclusion financière formelle. Donc, 62,5%  cumulés des 

répondants s’accordent à dire que l’exclusion bancaire découle directement de barrières 

institutionnelles. 
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3.1.2. Analyse bivariée  

Tableau 4 : Corrélation entre niveau d’éducation financière et l’adhésion au modèle d’ici 2030 

Variable Fréquence 

absolue 

Fréquence relative 

(%) 

Total par ligne 

Niveau d’éducation financière Adoption du 

modèle 

Refus d’adoption Total marginal 

Manque de culture financière  210 (17,5%) 270 (22,5%) 480 (40,0%) 

Connaissance sur le mobile money 330 (27,5) 90 (7,5) 420 (35,0%) 

Maitrise des outils numériques 240 (20%) 60 (5,0) 300 (25,0) 

Total 780 (65,0%) 420 (35,0%) 1200 (100,0) 

Pearson Χ2 (2) = 84,6521,     Pr = 0,000 

 Source : Auteurs, 2026. 

Le test de Chi-2 de Pearson affiche une p-value de 0,000, ce qui révèle que le refus ou la réticence 

face au nouveau modèle de bancarisation est fortement concentré chez les individus ayant un faible 

niveau d’éducation financière (22,5%) nécessitant l’urgence de politiques publiques 

d’accompagnement. En général, 780 sur 1200 répondants soit 65% confirment l’adoption du 

nouveau modèle de bancarisation à l’horizon 2030 contre 35%. 

Tableau 5 : Corrélation entre l’utilisation du mobile money et l’acceptabilité du crédit par l’IA 

Variable Fréquence absolue Fréquence relative 

(%) 

Total par ligne 

Utilisation préalable du 

mobile money 

Favorable au crédit 

par IA 

Réticence au crédit 

par IA 

Total marginal 

Non-utilisateurs du mobile 

money 

144 (30,0) 336 (70,0) 480 (100,0%) 

Utilisateurs réguliers du 

mobile money 

576 (80,0) 144 (20,0) 720 (100,0%) 

 Total  720 480 1200 (100,0%) 

Pearson Χ2 (1) = 210,4512,      Pr = 0,000 

 Source : Auteurs, 2026. 
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Ce tableau croisé montre que 80% d’utilisateurs réguliers du mobile money sont favorable à 

l’introduction d’un système de crédit par intelligence artificielle, contre seulement 30% chez les 

non-utilisateurs. Ainsi, cette corrélation est hautement significative (Pr = 0,000), confirmant que la 

culture numérique préalable stimule l’adhésion aux services financiers innovants. 

3.1.3. Analyse multivariée  

Tableau 6 : Régression logistique des déterminants de l’adhésion au crédit par l’IA 

Number of obs : 1200 

F (12, 1187)   : 178.45       

Prob>F= 0.0000 

Pseudo R2= 0.6421 

Root MSE : 0,3124 

Variable Coefficient 

(β) 

Erreur 

Standard 

robuste 

t-Statistic P > /t/ [95% Intervalle 

de confiance] 

Smartphone connecté 0,312 0,034 9,17 0,000 [0,245 ; 0,379] 

Téléphone mobile basique 0,145 0,028 5,18 0,000 [0,090 ; 0,200] 

Aucun accès à un terminal Réf. - - - - 

Exigences documentaires -0,284 0,031 -9,16 0,000 [-0,345 ; -0,223] 

Eloignement géographique -0,198 0,025 -7,92 0,000 [-0,247 ; -0,149] 

Méfiance institutionnelle -0,165 0,022 -7,50 0,000 [-0,208 ; -0,122] 

Niveau d’éducation financière -0,210 0,029 -7,24 0,000 [-,267 ; -0,153] 

Manque de culture financière -0,185 0,026 -7,11 0,000 [-0,236 ; -0,134] 

Connaissance numérique 0,225 0,030 7,50 0,000 [0,166 ; 0,284] 

Maitrise des outils numériques 0,264 0,032 8,25 0,000 [0,201 ; 0,327] 

Utilisation de mobile money 0,385 0,041 9,39 0,000 [0,305 ; 0,465] 

Non-utilisateurs mobile money -0,240 0,035 -6,85 0,000 [-0,309 ; -0,171] 

Constante 0,412 0,045 9,15 0,000 [0,324 ; 0,500] 

Source : Auteur, 2026. 

Les résultats de ce tableau montrent que le modèle est globalement significatif, car  la probabilité 

associée au test est de 0.0000 qui est inférieure à 0,01 (1% étant le seuil de significativité). Ainsi, 
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la variance expliquée R2  est de 64,21%,  ce qui signifie que 64,21 % de la variance du score 

d'adhésion au nouveau modèle de bancarisation en RDC est conjointement expliquée par 

l'ensemble des facteurs technologiques, comportementaux et institutionnels intégrés dans ce 

modèle unifié. A cet effet, l'utilisation préalable du mobile money présente le coefficient positif le 

plus élevé (β = 0,385, p = 0,000), confirmant que l'habitude transactionnelle numérique est le 

principal propulseur du modèle à l’horizon 2030 ; la possession d'un smartphone (β = 0,312) et la 

maîtrise des outils numériques (β = 0,264) renforcent significativement l'inclusion, démontrant le 

rôle central de l'intelligence artificielle et des interfaces mobiles et même la possession d’un 

téléphone basique (β = 0,145) contribuant positivement grâce aux services USSD. Ainsi, par 

rapport à un individu n’ayant aucun accès à un terminal téléphonique, posséder un smartphone 

augmente significativement le score d’adhésion au nouveau modèle de bancarisation de 0,312 point 

et posséder un téléphone basique l’augmente de 0,145 point. 

En outre, les contraintes institutionnelles telles que les exigences documentaires strictes (β = -

0,284) et l'éloignement géographique (β = -0,198) exercent un impact négatif massif, prouvant 

mathématiquement qu'elles détruisent l'inclusion bancaire classique et du côté des freins 

comportementaux, le manque de culture financière (β = -0,185), le faible niveau d'éducation 

financière (β = -0,210) et le statut de non-utilisateur du mobile money (β = -0,240) confirment 

scientifiquement que l'exclusion numérique et financière est cumulative, validant ainsi l'intégralité 

des hypothèses de recherche de l'étude. 

3.2. Aspects qualitatifs  

➢ L'exploitation des entretiens semi-directifs réalisés auprès d'acteurs clés du secteur 

financier congolais (Banque Centrale du Congo, directions des risques de banques 

commerciales, et promoteurs de solutions de paiement mobile) met en lumière trois 

thématiques structurelles majeures qui viennent enrichir et contextualiser les résultats 

quantitatifs ultérieurs : 

Les entretiens révèlent de manière unanime que les exigences documentaires strictes 

imposées par la réglementation prudentielle traditionnelle agissent comme un repoussoir 

pour l'économie informelle (qui représente plus de 80 % de l'activité en RDC) et les experts 

confirment que l'intelligence artificielle et le credit scoring représentent l'unique alternative 

crédible pour identifier et évaluer la solvabilité des emprunteurs non documentés. 



 

 

 

 

 
 
www.africanscientificjournal.com                                                                                                      Page 18 

African Scientific Journal 

ISSN :  2658-9311 

Vol : 03, Num 37 Août 2026 

 

➢ Les propos recueillis soulignent que l'expansion fulgurance du mobile money a créé un 

écosystème de confiance transactionnelle préexistant. Donc, les banques traditionnelles 

commencent à comprendre qu'elles ne peuvent plus s'isoler dans leurs agences physiques 

urbaines; elles doivent nouer des partenariats stratégiques avec les opérateurs de téléphonie 

mobile pour intégrer l'IA dans l'analyse des comportements de transaction (flux de 

rechargement, transferts, micro-paiements). 

➢ Ils mettent en garde contre l'illusion d'une inclusion numérique sans garde-fous, c’est-à-

dire que la méfiance institutionnelle relevée sur le terrain trouve son origine dans la crainte 

du piratage, la complexité des interfaces numériques et l'insuffisance de la culture 

financière des usagers. Les régulateurs interrogés insistent donc sur la nécessité impérative 

de concevoir une régulation proportionnée qui protège le consommateur sans étouffer 

l'innovation. 

4. Discussion des résultats 

Les résultats empiriques de cette étude menée auprès d’un échantillon de 1200 individus, avec un 

coefficient de détermination R2 de 64,21% éclairent les leviers et freins de la bancarisation en RDC 

à l'horizon 2030. D'une part, ils corroborent les travaux de Demirgüç-Kunt, Klapper et Levine 

(2017) sur le rôle disruptif de la monnaie mobile et de la numérisation pour réduire les inégalités 

d'accès au crédit et d'autre part, l'analyse croisée avec le cadre théorique met en lumière les tensions 

structurelles du marché : tandis que les coûts de transaction et l'asymétrie d'information (Coase, 

Williamson, Akerlof) expliquent l'exclusion causée par la lourdeur des exigences documentaires et 

l'éloignement des agences, l'intelligence artificielle et le credit scoring alternatif s'imposent comme 

des solutions idoine pour lever ces barrières. Néanmoins, l'adoption de ce modèle technologique 

(Rogers ; Teece) se heurte à des freins comportementaux et sécuritaires  tles que : méfiance 

institutionnelle, manque de culture financière et absence totale de terminaux, rappelant que la 

désintermédiation financière exige une régulation moderne et protectrice. À l'échelle 

macroéconomique, en levant l'exclusion des agents, ce modèle stimule l'entrepreneuriat innovant 

(Schumpeter) et alimente la croissance endogène, faisant de l'inclusion numérique un pilier de 

développement pour la RDC.  

À la lumière de ces analyses statistiques et économétriques, les faiblesses structurelles et 

institutionnelles constituent bien les obstacles majeurs, confirmées par le poids négatif des 
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exigences documentaires strictes (β = -0,284) et de l'éloignement géographique (β = -0,198), 

l'intégration de l'intelligence artificielle et de la finance numérique accroît significativement l'accès 

au crédit, porté par l'utilisation préalable du mobile money (β = 0,385) et la possession de 

smartphones (β = 0,312) et la mise en œuvre de politiques financières inclusives couplées à une 

régulation adaptée favorise la durabilité du modèle, l'analyse montrant que l'éducation financière 

et la sécurité numérique conditionnent l'adhésion des usagers. Ces résultats confirment toutes les 

hypothèses de cette recherche. 

Les conclusions de la modélisation économétrique et de l’analyse qualitative s’inscrivent 

également dans les tendances internationales récentes. Le Cambridge Centre for Alternative 

Finance et ses partenaires (Garvey et al., 2026) montrent que l’intelligence artificielle est désormais 

largement adoptée dans les services financiers, notamment pour l’automatisation, le service à la 

clientèle, la détection de fraude et la modélisation du risque de crédit, tout en soulignant 

l’importance de la qualité des données, des compétences et de la gouvernance. Dans le contexte 

africain, Mhlanga et Mabuyana (2026) mettent en évidence le potentiel de l’IA et des FinTech pour 

l’évaluation du crédit, les paiements, la détection de fraude et l’élargissement de l’accès aux 

services financiers, mais rappellent les risques liés à la gouvernance des données, aux biais 

algorithmiques et aux inégalités numériques. Hoang (2026) montre en outre que l’IA ne favorise 

une inclusion financière durable dans les pays du Sud que lorsqu’elle est intégrée dans un système 

socio-technique associant conception technologique, pratiques organisationnelles et gouvernance. 

Ces travaux confortent l’interprétation des résultats obtenus en RDC, où l’usage du mobile money, 

l’accès au smartphone et les compétences numériques favorisent l’adhésion, tandis que les 

contraintes documentaires, géographiques et institutionnelles demeurent des freins importants. 
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Conclusion et perspectives  

En définitive, cette étude démontre que l'intelligence artificielle et l'innovation technologique 

redessinent profondément les contours de la bancarisation en République Démocratique du Congo. 

En contournant les barrières traditionnelles de l'asymétrie d'information et des coûts de transaction, 

le numérique et le crédit scoring alternatif offrent une voie crédible pour intégrer le Secteur 

informel en vue de stimuler une croissance inclusive à l'horizon 2030. A cet effet, la réussite de ce 

paradigme repose sur un équilibre délicat entre l'audace technologique et la mise en place d'un 

cadre réglementaire et éducatif robuste garantissant la confiance des citoyens et la stabilité du 

système financier congolais. 

Cependant, cette recherche présente certaines limites inhérentes à la méthodologie adoptée, 

notamment : la nature transversale des données d'enquête ne permet pas de capturer la dynamique 

temporelle exacte de l'adoption de l'IA sur longue période et l'échantillon de 1200 répondants, bien 

que représentatif, se concentre principalement sur des zones urbaines et périurbaines, limitant la 

généralisation absolue aux zones rurales enclavées de la RDC. 

Pour combler ces limites, les recherches futures pourraient mobiliser des données de panel (suivi 

longitudinal) afin d'évaluer l'impact à long terme des algorithmes de crédit scoring sur la pérennité 

des micro-entreprises et il serait également pertinent d'étendre l'analyse empirique à une étude 

comparative multi-pays au sein de l'espace de la Communauté Économique des États de l'Afrique 

Centrale (CEEAC), ou d'approfondir l'impact de la cybersécurité et de la souveraineté des données 

dans l'architecture des banques centrales africaines. 
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ANNEXES 

Accès aux terminaux téléphoniques 

. tabulate terminal_telephone 

 

       Accès au terminal |      Freq.     Percent        Cum. 

-------------------------+----------------------------------- 

 Smartphone connecté     |        768       64.00       64.00 

 Téléphone mobile basique|        312       26.00       90.00 

 Aucun accès terminal    |        120       10.00      100.00 

-------------------------+----------------------------------- 

                   Total |      1,200      100.00 

 

  Obstacles structurels majeurs à la bancarisation 

. tabulate obstacle_bancarisation 

 

          Obstacle principal |      Freq.     Percent        Cum. 

-----------------------------+----------------------------------- 

 Exigences documentaires     |        414       34.50       34.50 

 Coûts/frais de tenue compte |        336       28.00       62.50 

 Éloignement des agences     |        228       19.00       81.50 

 Méfiance institutionnelle   |        144       12.00       93.50 

 Autres motifs exclusion     |         78        6.50      100.00 

-----------------------------+----------------------------------- 

                       Total |      1,200      100.00 
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Éducation financière et adhésion au nouveau modèle de bancarisation 

. tabulate educ_fin adoption_modele, chi2 cell 

 

 Niveau d’éducation |       Adoption au modèle       | 

 financière         |   Adoption      Refus |   Total 

--------------------+-------------------------+-------- 

 Manque culture fin.|       210        270   |     480 

                    |     17.50      22.50   |   40.00 

 Connaissance MM    |       330         90   |     420 

                    |     27.50       7.50   |   35.00 

 Maîtrise outils num|       240         60   |     300 

                    |     20.00       5.00   |   25.00 

--------------------+-------------------------+-------- 

              Total |       780        420   |   1,200 

                    |     65.00      35.00   |  100.00 

 

          Pearson chi2(2) =  84.6521   Pr = 0.000 
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Utilisation du mobile money et acceptabilité du crédit par IA 

. tabulate mobile_use credit_ia, row chi2 

 

 Utilisation mobile |      Acceptabilité crédit IA      | 

 money              |   Favorable   Réticence |   Total 

--------------------+--------------------------+-------- 

 Non-utilisateurs   |       144         336    |     480 

                    |     30.00       70.00    |  100.00 

 Utilisateurs régul.|       576         144    |     720 

                    |     80.00       20.00    |  100.00 

--------------------+--------------------------+-------- 

              Total |       720         480    |   1,200 

 

          Pearson chi2(1) = 210.4512   Pr = 0.000 

 

Déterminants de l’adhésion au crédit par IA : sortie multivariée 

. regress score_adhesion smartphone_acc feature_phone_acc kyc_strict 

distance_agences /// 

    mefiance_inst edu_fin_faible culture_fin_manque num_connaissance 

maitrise_num /// 

    mobile_use mobile_non_use, vce(robust) 

 

Linear regression                               Number of obs     =      1,200 

                                                F(12, 1187)       =     178.45 

                                                Prob > F          =     0.0000 

                                                R-squared*        =     0.6421 

                                                Root MSE          =      .3124 

 

------------------------------------------------------------------------------ 



 

 

 

 

 
 
www.africanscientificjournal.com                                                                                                      Page 26 

African Scientific Journal 

ISSN :  2658-9311 

Vol : 03, Num 37 Août 2026 

 

             |               Robust 

score_adhes~n| Coefficient   std. err.      t    P>|t|     [95% conf. interval] 

-------------+---------------------------------------------------------------- 

smartphone_acc|      .3120      .0340     9.17   0.000       .2450       .3790 

feature_pho~c |      .1450      .0280     5.18   0.000       .0900       .2000 

  kyc_strict |     -.2840      .0310    -9.16   0.000      -.3450      -.2230 

distance_ag~s|     -.1980      .0250    -7.92   0.000      -.2470      -.1490 

mefiance_inst|     -.1650      .0220    -7.50   0.000      -.2080      -.1220 

edu_fin_fai~e|     -.2100      .0290    -7.24   0.000      -.2670      -.1530 

culture_fin~e|     -.1850      .0260    -7.11   0.000      -.2360      -.1340 

num_connais~e|      .2250      .0300     7.50   0.000       .1660       .2840 

 maitrise_num|      .2640      .0320     8.25   0.000       .2010       .3270 

   mobile_use|      .3850      .0410     9.39   0.000       .3050       .4650 

mobile_non~e |     -.2400      .0350    -6.85   0.000      -.3090      -.1710 

       _cons |      .4120      .0450     9.15   0.000       .3240       .5000 

------------------------------------------------------------------------------ 

 

* Le manuscrit initial libellait 0,6421 « Pseudo R2 ». Les autres statistiques 

  rapportées (F, t, Root MSE) correspondent à une sortie regress de Stata. 

 

 

 


